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Introduction 
La recherche scientifique s’internationalise. La coopération transnationale augmente 

pour les pays scientifiquement moins developpés (Narin, Stevens et Whitlow, 1991 1. 
Le Mexique, par exemple, a doublé le nombre d’articles cosignés dans les journaux 
internationaux entre 1980 et 1990 ce qui représente une augmentation de 18,5 % à 
34,O % du total des publications mexicaines sur cette période (Russel, 1995). 

Des études récentes sur la production scientifique internationale en collaboration 
des chercheurs des pays périphériques montrent un réseau géopolitique de coopéra- 
tion scientifique internationale avec les États-Unis, le Canada et les pays européens, 
en particulier la France, l’Allemagne, et l‘Angleterre (Gagne et Leclerc, 1992; Russel et 
Narvaez-Berthelemot, 1992). Les petits pays, qui dépendent dans une large mesure 
des connaissances nouvelles acquises à l‘extérieur pour assurer leur propre dévelop 
pement scientifique, ont tissé des liens de collaboration importants avec des institu- 
tions et groupes dans les pays scientifiquement puissants. 

Bien que les États-Unis soient le partenaire traditionnel du Mexique et de l’Amérique 
latine dans son ensemble, la collaboration scientifique de la région avec les pays de 
l’Union européenne s‘est considérablement développée ces dernières années. Si l’on 
en croit Lewison et alii (19931, la France, notamment, a offert à ses chercheurs des 
opportunités de collaboration avec l’Amérique latine. En outre, il y a quelques années, 
la France était déjà considérée comme le principal partenaire scientifique européen du 
Mexique, surtout dans les domaines de la chimie et de la physique (Russel et Narvaez- 
Berthelemot, 1992). 
Si des indicateurs sont déjà disponibles pour mesurer la collaboration scientifique 

internationale des différents pays, en revanche, on sait peu de choses sur ce qui se 
trouve à l‘origine de ces activités de collaboration et sur ce qui les maintient. Est-il 
fréquent, par exemple, que les projets communs internationaux débouchent sur la publi- 
cation de plus d’un document scientifique? Combien de projets de recherche interna- 
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tionaux font l'objet d'une réflexion sur les délais nécessaires à la solution du problème ? 
Combien s'intéressent-ils aux aspects de base du processus de recherche ? 
Si, comme le soutiennent Gagné et Leclerc (61, les articles scientifiques cosignés 

en collaboration internationale permettent toujours d'évaluer avec un certain degré de 
précision l'étendue des échanges scientifiques internationaux, alors la continuité de 
cette activité peut s'évaluer par les mêmes moyens. 

Dans cette étude, une analyse bibliométrique a été réalisée pour mesurer la visibi- 
lité de la recherche entre la France et le Mexique, son extension et la permanence de 
la collaboration scientifique au sein des groupes de recherche franco-mexicains. Nous 
avons consulté trois bases de données d'origines géographiques différentes : interna- 
tionale, française et latino-américaine. Notre premier contact avec le milieu scientifique 
franco-mexicain s'est fait par entretiens téléphoniques avec un petit nombre de 
chercheurs mexicains Co-auteurs d'articles publiés avec des scientifiques français dans 
des revues latino-américaines. Même si le nombre d'entretiens est faible, l'intérêt des 
chercheurs mexicains à y répondre est notoire. Leurs réponses reflètent une réalité 
profonde et maintes fois réitérées. Elles révèlent des démarches individuelles de 
chercheurs avides de connaissances et de reconnaissance menées dans un contexte 
difficile au sein d'une communauté scientifique en formation. 

En outre, cette étude nous permet de développer des hypothèses qui donnent lieu 
à des études plus complètes et détaillées sur les activités scientifiques en collabora- 
tion internationale. 

Visibilité de la recherche scientifique franco-mexicaine 
Pour caractériser la visibilité de la recherche scientifique franco-mexicaine, nous 

avons fait appel à trois bases de données avec une couverture de revues différentes : 
SCI qui recense environ 3 300 revues scientifiques reconnues au niveau international 
((( mainstream ») ; Periodica qui recense environ 750 publications scientifiques pério- 
diques latino-américaines ; et Pascal qui recense 8 O00 revues scientifiques françaises 
et étrangères. 

Nous avons cherché dans ces trois bases les documents pour lesquels les auteurs 
étaient affiliés à une institution française ou mexicaine. 

Continuité dans la recherche scientifique franco-mexicaine 
Sur les trois bases de données, seule le SCI publie l'adresse de tous les auteurs des 

articles. Ceci nous a en fait permis de mesurer l'étendue et la durée des projets bila- 
téraux de recherche scientifique entre la France et le Mexique. Cette analyse a été 
effectuée en identifiant tous les signalements faisant référence de 1980 à 1989 à une 
affiliation corporative ou indiquant une adresse institutionnelle dans chacun des deux 
pays. La continuité de la collaboration commence à la deuxième publication d'une même 
équipe franco-mexicaine. L'indice de continuité est défini comme le nombre d'articles 
copubliés dans une période donnée ici (1 980-1 989) et signés par les mêmes équipes 
au-delà de deux fois pendant la même période. SCI a été consulté en mode CD-ROM. 
Les deux autres bases ont été consultées en ligne. 
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Les documents cosignés par des scientifiques français et mexicains et identifiés 
par les SCI CD-ROM, ont été classés par discipline de la revue qui les publient en utili- 
sant pour cela la classification de Computer Horizons Inc's (CHI) (Noma, 1986) de 1986. 
Celles ci sont : médecine clinique (CLI), biomédecine (Bim), biologie (Bio), sciences de 
la terre et de l'espace (EAS), ingénierie et technologie (ENT), chimie (CHM), physique 
(Phy) et mathématiques (Mat). 

Les autres paramètres pris en compte sont le nombre d'institutions françaises et 
mexicaines participant à chaque publication et la présence d'auteurs ni français ni 
mexicains. 

Une analyse préliminaire a été menée sur un échantillon de six séries de documents. 
Ces documents ont été sélectionnés au hasard mais sont tous le résultat d'une colla- 
boration entre scientifiques mexicains et français. Nous avons recherché les caracté- 
ristiques communes à ces collaborations donnant lieu à plus d'une publication. II a été 
aussi analysé dans la série de documents les sources de financement de chaque équipe 
franco-mexicaine et les citations d'articles publiés antérieurement (dans la série). Cet 
aspect a été considéré comme un indicateur de continuité dans le thème de recherche 
en la collaboration de deux équipes. 

La recherche scientifique franco-mexicaine dans les revues latino-américaines 
275 registres de références faisant apparaître un premier auteur affilié à une insti- 

tution française ont été extraits de la base de données Periodica sur la période 1980- 
1989. Nous avons consulté ensuite les documents originaux afin d'identifier les publi- 
cations avec co-auteur mexicain. Nous en avons trouvé sept. Nous avons établi un 
contact téléphonique avec six d'entre eux. Les questions posées ont porté sur les 
circonstances et la continuité de leur collaboration avec les scientifiques français. Dans 
un cas, le contact n'a été établi qu'avec un membre administratif de l'équipe de recherche 
car le chercheur concerné se trouvait en année sabbatique. 

Résultats 
SCI, Pascal, Periodica : trois regards sur la visibilité 
Le nombre total de documents publiés par des institutions mexicaines et françaises 

respectivement recensés dans les trois bases de données est indiqué sur la figure I. 
Comme on pouvait s'y attendre, le SCI et Pascal recensent un plus grand nombre de 
documents français que Periodica. Le SCI en recense 282378 et Pascal 282676. Les 
documents publiés par des institutions mexicaines sont plus visibles dans la base fran- 
çaise (14522) que dans le SCI et Periodica (8502 et 6696 respectivement). 

La figure 2 montre l'évolution annuelle de la production de documents de la France 
et du Mexique de 1980 à 1989. Dans Pascal, le nombre des documents français 
augmente légèrement (32%) de 1980 à 1989, alors que celui des documents mexi- 
cains enregistre une augmentation marquée : ces derniers passent de 1 178 en 1980 
à 1 728 en 1989. 

Le nombre de documents cosignés par des scientifiques français et mexicains, dans 
la base SCI, est de 265 entre 1980 et 1989, dont 102 sont le résultat d'une collabora- 
tion suivie. Le nombre de copublications augmente graduellement jusqu'à la fin des 
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Figure 1. 
Visibilite des pubkations de la France et du Mexique 
d'après his bases de données d&renks, 1980-1 989 

années 1980, années où on constate une tendance à la baisse tant sur le nombre de 
documents publiés que sur le nombre de publications résultant d'une collaboration 
suivie (figure 3). Cette tendance peut toutefois être liée à la fluctuation annuelle de la 
production. 

Physique et chimie: le terrain de la continuité entre la France et le Mexique 
Les disciplines sur lesquelles portent la collaboration bilatérale sont indiquées sur 

la figure 4. La chimie et la physique sont les domaines principaux de collaboration entre 
les institutions françaises et mexicaines tant sur le nombre total que sur la fréquence 
des recherches en continuité. Les sciences de la terre et de l'espace et la biologie sont 
aussi des domaines où la collaboration est fréquente mais présentent moins de conti- 
nuité que la collaboration en physique et chimie. 

Le nombre de participations annuelles des institutions aux documents cosignés est 
présenté dans la figure 5. Ces chiffres représentent le nombre de fois où des institu- 
tions françaises ou mexicaines ont participé à des études en coopération. Ils sont donc 
naturellement supérieurs au nombre d'institutions concernées. Le nombre de parti- 
cipations institutionnelles est le même dans chaque pays sur toutes les années consi- 
dérées. Vers la fin des années 1980, on constate que les participations institutionnelles 
augmentent; cette augmentation reflète l'augmentation du nombre d'études publiées. 
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Figure 3. 
Disiribution des copublicahns franco-mexicaines (total et copubi~aiiw 

issues d'une colleaion continue), par discipline, de 1980 à 1989. 
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Figure 4. 
Disciplines scientifiques des copublicafions franco-mexicaines (rotai et copublications) 

issues d'une collaboration continue) de 1980 à 1989. 
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La participation institutionnelle française est supérieure à la participation institu- 
tionnelle mexicaine dans les domaines de la médecine clinique et de la chimie; on 
observe le phénomène inverse dans le domaine des sciences de la terre et de l'espace 
(figure 6). 

Nous avons représenté la participation de pays tiers à la recherche franco-mexicaine 
sur la figure 7. Ce pays tiers est le plus souvent un pays du continent nord américain. 
La présence d'un autre pays d'Amérique latine est l'exception ; seules deux institutions 
du Costa Rica et deux institutions du Pérou ont été rencontrées. Cette observation est 
aussi valable pour les projets présentant une continuité que pour ceux n'ayant donné 
lieu qu'à une seule publication. 

Le tableau 1 montre, d'après le SCI, la production annuelle de différents types de 
documents dans les 26 cas de collaboration continue entre scientifiques français et 
mexicains. Sur un total de 102 documents, ce sont les articles de recherche qui sont 
les plus nombreux (86); puis les (( Meeting abstracts )) (résumés de communications 
de conférences) (71, et seulement deux (( Review articles )) (articles de synthèse). Quant 
aux disciplines traitées, le plus grand nombre de collaboration en continuité portent sur 
la chimie (1 I), la physique (5) et la biologie (4). Cependant le nombre de projets ayant 
donné lieu au plus grand nombre de publications par collaboration est le même en 
physique et en chimie. 

Observation détaillée des projets de recherche francomexicains 
Si l'on observe six des collaborations continues en sciences fondamentales qui ont 

donné lieu à des publications (tableau 1 : numéro 3 en sciences de la terre et de I'es- 
pace, numéros IO, 1 1 et 12 en chimie, et numéros 18 et 19 en physique), on constate 
différents comportements dans la coopération entre la France et le Mexique. Sur les 
26 documents, 16 ont bénéficié d'un soutien financier du Conacyt (Conseil national 
pour la science et la technologie au Mexique). Certains documents révèlent une conti- 
nuité dans l'intérêt de la recherche par la présence de citations extraites de documents 
cosignés ultérieurement, dans les documents antérieurs. Dans certains cas, la colia- 
boration se poursuit avec le même chercheur français, dans d'autres cas le partenaire 
français change. A deux reprises, les chercheurs mexicains présentent une affiliation 
à une institution française du fait de leur détachement de l'institution nationale. 

Tableau 1 (page de gauche). 
proleh de recherche entre la France et le Mexique, montrant une continuité dans leur collaboration: 
par disciplines et types de publications, 1980-1989. 

A = Article Note = Note CLI = Médecine clinique ENT = Ingénierie et technologie 
L = Lettre R = Review BIM = Biomédecine CHM =Chimie 
M = Meeting Abstract BIO = Biologie 

EAC = Terre et espace 
PHY = Physique, Mathématiques 
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Dans le cas des collaborations dans le domaine de la chimie, les dates du document 
cité et le document citant dans la collaboration le numéro 1 O par exemple, ont cinq ans 
d'écart. La collaboration numéro 1 1 dénote une grande activité entre deux scientifiques 
dans un domaine de recherche particulier: sur un total de huit documents, sept ont vu 
le jour en quatre ans seulement (1982-1 985). Autre cas de figure, les deux documents 
produits dans le cadre de la collaboration numéro 12 sont publiés à sept ans d'inter- 
valle et ne sont pas cosignés par le même scientifique français. 

La collaboration numéro 18 en physique a donné lieu à huit documents sur une 
période de sept ans ; ils sont le fait du même chercheur mexicain en cosignature avec 
différentes institutions ou chercheurs français. Cependant, les cinq derniers documents 
sont le résultat d'une collaboration avec le même chercheur français et cette collabo- 
ration est à l'origine d'un article de synthèse de 70 pages. Les publications (hors revues) 
ont bénéficié de la participation d'un chercheur d'une institution américaine et d'un 
soutien financier provenant de la (( National Science Foundation H. Les huit documents 
ont été publiés dans le cadre de projets partiellement financés par le Conacyt. Les deux 
premiers documents ont reçu un soutien financier du CNRS dans le cadre de son 
programme d'échange. 

La collaboration numéro 3 en sciences de la terre et de l'espace témoigne d'une 
certaine continuité dans la recherche : en effet, trois des quatre documents produits 
au début des années 1980 sont cosignés par les deux mêmes chercheurs. 

Les sept documents cosignés par des Français et des Mexicains d'après la base 
Periodica ont été publiés dans des journaux mexicains; trois d'entre eux ont été rédi- 
gés en espagnol, trois en français et un en anglais. Trois ont été publiés en 1984, un 
en 1986, deux en 1988 et un en 1989. Ils sont le résultat de sept collaborations diffé- 
rentes, dont quatre en sciences de la terre et de l'espace (trois en géologie, une en 
océanographie et en limnologie), deux en biologie (entomologie) et une en chimie géné- 
rale. Toutes ces collaborations traitent de problèmes locaux. La participation institu- 
tionnelle est particulièrement importante dans un projet en géologie : en effet, quatre 
institutions françaises, cinq institutions mexicaines et une institution portugaise y ont 
participé. Enfin, aucun chevauchement de données n'a été détecté entre les articles 
analysés par Periodica et ceux fournis par le SCI. 

Les entretiens téléphoniques conduits avec les Mexicains engagés dans les sept 
projets révèlent que cinq d'entre eux ont été financés par le Conacyt dans le cadre d'un 
accord officiel de recherche entre institutions mexicaines et françaises. Cinq projets 
ont vu le jour à la suite de visites de chercheurs français auprès d'institutions mexi- 
caines. La publication dans un journal mexicain, de préférence à un journal internatio- 
nal ou français, fait l'objet d'un accord et se trouve justifié par deux considérations de 
premier plan : d'abord, le projet de recherche est d'intérêt local et de ce fait intéresse 
avant tout les chercheurs mexicains ; ensuite, les chercheurs français sont invités, et 
de ce fait, sont d'accord pour publier dans des revues mexicaines. II ne restera qu'à 
choisir une publication reconnue. Dans tous les cas, les collaborations débouchent sur 
une seule publication et ne font pas l'objet de collaboration ultérieure ; elles revêtent 
ainsi un caractère unique. 
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Discussion 
Conditions de possibilité d‘une analyse de la continuité des collaborations 
internationales 
Une des principales difficultés liée à l‘analyse bibliométrique des publications cosi- 

gnées est d‘identifier correctement l’affiliation institutionnelle. La plupart des bases de 
données commercialisées prêtent peu d’attention à l’enregistrement uniforme des 
adresses d’institutions et recopient généralement les éléments de l’adresse tels qu’ils 
figurent dans l’article. A cet égard, i l  convient de mentionner ici que la base de données 
Periodica, tout comme d’autres bases produites par le CICH (Centre d‘information en 
sciences et humanités) de l’université nationale autonome du Mexique, assigne un 
code normalisé à toutes les institutions nationales ou étrangères et permet ainsi d’iden- 
tifier les institutions en minimisant le risque d’erreurs. Cependant, ce n‘est que ces 
dernières années que la base de données du CICH a commencé à enregistrer systé- 
matiquement l’adresse des auteurs. Le fait est que les bases de données multidisci- 
plinaires, à l’exception notable du Science Citation Index, ont tendance à n‘enregistrer 
l’adresse institutionnelle que du premier auteur, ce qui rend particulièrement compli- 
qué l’identification des collaborations interinstitutionnelles, notamment dans le domaine 
de la coopération internationale. 

Les différentes méthodes utilisées pour enregistrer dans certaines bases de données 
constituent un autre facteur négatif lorsqu‘il s’agit de localiser des publications signées 
par un même auteur. La solution est avant tout entre les mains des auteurs eux-mêmes. 
En effet, un grand nombre d‘entre eux écrivent leur nom ou celui de leur institution de 
diverses manières. La responsabilité en incombe ensuite aux éditeurs des publications 
qui ne se sont toujours pas mis d‘accord sur une norme internationale pour l’enregis- 
trement des noms d’auteurs et des adresses d‘institutions. Lorsque ces deux obstacles 
auront été surmontés, les producteurs de base de données seront alors en mesure 
d‘identifier correctement les auteurs et les institutions. Aussi pourra-ta améliorer l’ana- 
lyse bibliométrique effectuée à partir des enregistrements des bases de données. 

Dans ce chapitre, nous avons constaté que les bases de données SCI et Pascal 
étaient toutes deux appropriées pour identifier les publications françaises. Cependant, 
la base de données française contient plus d‘enregistrements sur les publications mexi- 
caines que Periodica qui pourtant est la base de données latino-américaine, Précisons 
que Periodica ne recense que des périodiques scientifiques latino-américains alors que 
Pascal recense les publications scientifiques du monde entier. 

Les accords bilatéraux: indispensables à la continuité de la collaboration 
Le succès de la coopération internationale dans le domaine scientifique implique un 

effort concerté où le support institutionnel joue un rôle vital ; un tel support est souvent 
encadré par des accords multilatéraux en matière de politique scientifique et technique. 
Par exemple, le CNRS et le Conacyt, organismes scientifiques des gouvernements 
français et mexicain, ont souscrit un accord bilatéral en 1972; celui-ci prévoit le finan- 
cement d‘environ 20 projets de recherche communs chaque année (Giraud, 1993). 

Ces projets font d’abord l‘objet d’une évaluation séparément par chaque organisa- 
tion scientifique nationale et une allocation spéciale est destinée à financer une visite 
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d‘échange entre chercheurs des deux pays. Au cours de ces dernières années, des 
projets bilatéraux ont été approuvés dans les domaines suivants : dynamique des 
systèmes, automatisation, sciences des matériaux, catalyse, polymères, chimie, neuro- 
chimie, écologie, démographie et droit. Le nombre de projets recevant un soutien finan- 
cier continu varie d‘une année sur l‘autre. Par exemple sur les 21 projets approuvés en 
1989, 18 recevaient un soutien en 1990 et en 1991,9 projets seulement continuaient 
à être financés. 

Selon les données disponibles pour l’année 1989 dans la base de données Badin 
(Martin-Rovet, 19901, les sujets sur lesquels devaient travailler les chercheurs mexi- 
cains en visite dans les laboratoires français relevaient de la chimie et des sciences de 
la terre et de l‘espace. Selon toute vraisemblance, ces visites, dont la durée est supé- 
rieure à trois mois, sont censées permettre des études de doctorat ou de postdocto- 
rat à de jeunes scientifiques mexicains en formation par la recherche. 

Dans le cas des visites de scientifiques français dans des institutions mexicaines, 
celles-ci sont en général de courte durée et effectuées par des spécialistes en sciences 
sociales et humaines intéressés par l’étude des différents aspects de la culture et de 
l’histoire mexicaine. 

La nature et les circonstances entourant la collaboration scientifique en continuité 
est un champ de recherche fertile, surtout lorsqu’il existe de fortes disparités des capa- 
cités scientifiques entre les pays concernés, comme c’est le cas de la France et du 
Mexique. Mises à part les considérations purement scientifiques, il serait particulière- 
ment intéressant d’étudier dans le détail les facteurs sociaux et culturels qui jouent un 
rôle dans un accord bilatéral. 

Dans la mesure où la participation des institutions d’Amérique latine dans la colla- 
boration internationale contribue non seulement au progrès scientifique, mais aussi au 
soutien de la recherche (Narvaez-Berthelemot, 19951, la participation interinstitution- 
nelle doit aussi être prise en compte car elle peut jouer un rôle décisif dans la conti- 
nuité de projets en commun. 

Conclusion 
Les résultats de notre étude préliminaire montrent certaines tendances dans la 

recherche bilatérale entre la France et le Mexique. Par exemple, la coopération en 
science entre les deux pays porte principalement dans les domaines de la chimie et de 
la physique. La recherche en collaboration continue se fait aussi dans ces mêmes 
domaines et tendent à se focaliser sur des questions de nature fondamentale alors que 
la recherche plus appliquée peut être résolue dans un laps de temps plus court et par 
une seule publication scientifique. On peut souligner une dualité dans les modes de 
publication : les publications de recherche fondamentale sont soumises aux revues 
internationales alors que les recherches aux aspects plus appliqués vont aux revues 
locales ou régionales. 
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